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Les Archives Dépar-

tementales 

Beaucoup de nos pu-

blications provien-

nent de ces archives. 

On y trouve des his-

toires et faits impor-

tants pour cette 

époque ayant trait à la 

vie de la commune. 

Ce sont principale-

ment des échanges 

entre le Préfet et ses 

administrés. Le Pré-

fet, à cette époque 

était très sollicité 

pour les petites his-

toires de villages et 

donc souvent pris à 

partie pour son rôle 

de « conciliateur » ou 

de « juge » pour ré-

gler les soucis des 

villageois. Cela pou-

vait être des pro-

blèmes de voisinage, 

de limites de terrain, 

de conflits avec la 

Mairie ou avec la Pa-

roisse… 

Les publications au 

sein du bulletin « si 

Vertaizon m ‘était 

conté... » sont donc 

des extraits de ces 

évènements quoti-

diens qui animaient la 

D’après la présentation du 3 mars 

2002 faite à Vertaizon par Armand 

Diou lors de la soirée « si Vertaizon 

m’était conté... » 

 

Avant la Révolution, l'élevage des pi-

geons était un privilège réservé à la no-

blesse dit « droit de colombiers ». 

Les Révolutionnaires jugeant intolé-

rable ce droit l’ abolirent par le fameux 

décret du 4 août 1789 dont l'article 2 

stipule que « le droit exclusif des Fuies 

et Colombiers est aboli » 

- Pigeonnier : souvent bâtiment carré 

-Colombier : bâtiment rond 

-Fuie       : petit colombier 

De ce décret découla un accroissement 

considérable du nombre de pigeons se-

mi- domestiques et de pigeonniers.  

Une telle mesure devint vite inconci-

liable avec l’extension de la culture de 

céréales. Ce fut le cas de la Limagne. 

Les législateurs révolutionnaires élabo-

rèrent donc de nouvelles règles obli-

geant la fermeture des pigeonniers à 

certaines périodes de l’année en parti-

culier les semailles, l’avant moisson et 

les moissons. 

 

Au cours de ces périodes, tous pigeons 

libres devaient être considérés 

comme gibier. A Vertaizon la moitié 

du 19 ème siècle vit une extension 

très importante de construction de pi-

geonniers, des dates parfois à leur 

(Suite page 2) 

Les pigeonniers dans notre village  
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Les pigeonniers de Vertaizon  

Si Vertaizon m'était conté ... 

moissons qui se faisaient à la faucille ou à la 

faux ;il y avait beaucoup de perte.  

Cette nourriture abondante et gratuite permet-

tait l'élevage de nombreux pigeons dont la 

viande excellente était très appréciée : un 

couple de pigeons peut réaliser de 6 à 8 couvées 

de deux œufs par an d'après les spécialistes ce 

qui donne de 12 à l6 pigeonneaux. Si le pigeon-

nier était conséquent, l’apport de viande n’était 

pas négligeable, d’autant que notre secteur 

n'avait pas d'élevage, donc, la viande était 

chère. 

Il y avait aussi la colombine, engrais riche à une 

époque ou l’engrais chimique n’existait pas en-

core. Plus facile à transporter que le fumier des 

écuries, un peu rare car à Vertaizon il y avait 

surtout des animaux de trait. Cette colombine 

était utilisée dans les jardins mais aussi pour les 

vignes, car facilement transportable sur les co-

teaux de notre commune.. 

A Vertaizon, il reste des pigeonniers de diffé-

rents styles. 

- A base carrée et dans le haut de bâtiments en 

plein village. 

La construction ronde sous sainte Marcelle est-

elle un pigeonnier?. 

Ce bâtiment appartenait à la famille Beauger au 

19ème siècle. 

Riche propriétaire il l'utilisait pour abriter, loger 

et faire manger ses ouvriers agricoles au mo-

ment des travaux dans leur important vignoble. 

(4 ou 5 hectares) 

- Ce bâtiment a-t-il été à une époque un abri à 

pigeons ? la question se pose  sachant que cette 

construction a exactement la même structure 

que le moulin à vent de Chauriat.   Saint Mar-

celle d'après certains écrits ayant été un Prieuré 

qui existait en 1286 on pourrait penser que les 

moines ont bâti un moulin pour moudre leur 

grain. 

Peu de vent diront certains ;la Gerboule n'avait 

pas toujours de l'eau. Et pourtant vers 1845 il 

existait deux moulins sur son cours. 

Ce petit bâtiment, du haut duquel le grand père 

Beauger surveillait son personnel, reste encore 

fronton en font foi. 

Les plus typiques sont à base carrée, les autres 

les plus nombreux sont au dessus des granges 

et autres corps de bâtiments (maison Delaire). 

Actuellement dans notre Commune, il reste plus 

de 50 vestiges de colombiers de plus ou moins 

grande importance.  

Ces 50 pigeonniers encore visibles de la rue 

laissent supposer qu'au moins une centaine de 

ces constructions existaient au 19éme et au dé-

but du 20éme dans notre localité,  abritant sans 

doute de 4000 à 5000 pigeons. 

Bonjour les dégâts dans les jardins ...c'est le dé-

but de l'époque des épouvantails.      

Aux Archives départementales, de nombreuses 

lettres au Préfet énumèrent les dégâts et émet-

tent des protestations. 

Pourrions nous envisager aujourd'hui la réhabi-

litation de tous ces pigeonniers ? 

Des milliers de pigeons sur le village ! Nous as-

sisterions à une levée de boucliers; déjà les pi-

geons de l’Eglise et ceux des silos de Chignat 

mènent grand tapage… 

Pourquoi un tel engouement pour les pi-

geons ? 

Certainement l'attrait de posséder ce qui fut un 

privilège de la noblesse. 

Mais surtout l'élevage du pigeon permet de ré-

cupérer les grains perdus de céréale lors des 

(Suite de la page 1) 

Ancien pigeonnier réhabilité, avenue des accacias 



3 

Robert Huguet, un résistant de Vertaizon...  

Si Vertaizon m'était conté ... 

milé les règles de la clandestinité : prudence, mé-

fiance, pas de relâchement, discrétion à toute 

épreuve ». 

  

  Lors du mitraillage d’une voiture de po-

lice allemande au Pont de Menat en Novembre 

1943, ROBERT HUGUET est blessé. En attendant 

sa guérison il reste caché dans un asile pendant un 

mois. 

  

  Entre temps, son beau-frère Emmanuel 

COMBEMOREL, lors d’une rafle à Bil-

lom est emmené par la Gestapo. Il sera dé-

porté à Buchenwald. Il est bien évident 

que c’est ROBERT qui était recherché ce 

jour-là. 

  

  Au mois de Mai 1944, HUGUET de-

vient « colonel Prince ». Ce sera son der-

nier pseudonyme. Il prend alors, une part 

active aux opérations du Mont-Mouchet. 

PRINCE fait partie de l’Etat-Major Régio-

nal en compagnie de COULAUDON dit 

(Suite page 4) 

Suite de l’histoire publié dans le numéro 6. 

 

Cependant, certains de ces parachutages ont tenté 

quelques maquisards peu scrupuleux. Là encore, 

ROBERT HUGUET a fait preuve de fermeté et de 

droiture n’hésitant pas à punir sévèrement les plus 

coupables. Par exemple, après un détournement au 

détriment de la Banque de France, le colonel 

« Prince » sanctionne fermement cette action margi-

nale et cinq F.T.P. furent fusillés par leurs cama-

rades n’acceptant pas de telles dérives qui jetaient 

un discrédit sur le maquis. 

 

  Près de Pont-Mort, le 3 Août 1943, sous 

un nouveau pseudonyme de « commissaire Denis », 

HUGUET participe activement à la libération de dix 

maquisards lors de leur transfert à la prison de 

Riom. En Novembre 1943 toutes les forces secrètes 

à vocation militaires s’unissent sous le nom de 

« Mouvement Uni de la Résistance ». On retrouve 

l’Armée Secrète, les Forces Françaises de l’Intérieur 

et les Francs-tireurs Partisans tous unis pour un 

combat commun contre l’envahisseur. HUGUET 

centralise tous les ordres qui viennent de Londres. 

On est bien loin du petit moulin de Chignat alors 

qu’il faut programmer les coups de main, trouver les 

caches les plus sûres, baliser les lieux de parachu-

tages et faire régner l’ordre et l’entente au sein des 

troupes. ROBERT y parvient avec diplomatie et hu-

manité et tous ses camarades sont unanimes pour 

vanter sa loyauté, sa fermeté et son sens de la jus-

tice. L’historien MARTRES écrit à son sujet : 

« ROBERT HUGUET agissait en militaire, avec un 

grand sens de l’organisation. Il avait très vite assi-

Moulin Huguet, à Chignat (devenu ensuite Moulin Hérody) 



4 

Robert Huguet, un résistant de Vertaizon...  

Si Vertaizon m'était conté ... 

  La libération se fit enfin, progressive-

ment, à partir du mois d’Août 1944 .Le colonel 

PRINCE est nommé intendant de police pour la ré-

gion clermontoise . Il ne reste pas très longtemps à 

ce poste mais, pendant son mandat il s’efforce de 

freiner les vengeances et d’apaiser les haines. Il fait 

aussi plusieurs voyages en Allemagne à la fin de la 

guerre pour récupérer du matériel et aussi pour se 

rendre compte des horreurs perpétrées dans les 

camps de concentrations, car beaucoup de ses cama-

rades y sont morts et son beau-frère, quoique revenu 

vivant de cet enfer, est resté très amoindri. 
  

  Quelques temps après la libération défi-

nitive de la France, ROBERT HUGUET se retire de 

la vie publique et s’installe à Clermont. Il devient 

concessionnaire pour les automobiles S.I.M.C.A. 

Puis dirige les sablières de Pont-du-Château jusqu'à 

sa retraite. Il meurt le 8 Mars 1979. 
  

(Suite page 7) 

Gaspard. Voici donc que l’ancien sergent-chef avia-

teur s’avère être un tacticien et un chef écouté et 

respecté. Les grandes heures de notre histoire ont 

ainsi révélé les capacités des hommes : certains, 

humbles et obscurs, ont su s’élever au-dessus de la 

mêlée. D’autres ont sombré dans la délation et la vi-

lenie. Au jugement dernier, Dieu sans doute, saura 

reconnaître les siens. 
  

  Si le Mont-Mouchet fut un échec san-

glant, il permit aussi, de resserrer les rangs au sein 

de la Résistance car l’occupation s’éternisant, cer-

taines failles survenaient entre les divers groupes 

politiquement engagés à droite comme à gauche. 

C’est dans ce contexte que ROBERT HUGUET a su 

à la fois s’imposer et canaliser les tendances. Il  di-

rige le 1er bureau et le 3ème bureau de l’Etat-Major 

Régional des F.F.I. de la région Auvergne. En rap-

pelant que le 1er bureau s’occupe de la gestion du 

personnel et le 3ème bureau du déroulement des opé-

rations militaires, c’est dire l’étendue de ses respon-

sabilités. 

 

   En marge de tous ces évènements, la 

population des villes et des campagnes continue de 

souffrir du froid, de la faim, des déportations, des 

dénonciations et des brimades en tout genre. Il y a  

plus d’un million de 

Français prisonniers 

de guerre et, dans le 

seul village de 

VERTAIZON on en 

compte environ une 

centaine, ce qui est 

beaucoup pour une 

commune de moins 

de 2 000 habitants à 

l’époque. Les 

femmes ont su faire 

face à cette terrible 

séparation. Il a fallu élever les enfants, faire bouillir 

la marmite, s’occuper des vieux parents et re-

prendre, avec courage, la vie commune lorsque les 

hommes ont été libérés. Rendons hommage à toutes 

ces femmes car il y a très peu de divorces après ces 

tristes heures. Ces femmes sont nos grands-mères 

actuelles. Puissiez-vous, la jeune génération, vous 

montrer digne d’elles dans l’adversité. 

  

(Suite de la page 3) 

Gratification  du Président des Etats-Unis Eisenhower  

décernée à Robert Huguet 
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Une boulangerie à Chignat…………..en 1911... 

 

Si Vertaizon m'était conté ... 

Vertaizon en 1861: 2296 habitants  

Ce recensement a été 

réalisé sous le règne 

de Napoléon III 

(1862—1870) 

14 Tisserands 

8 Menuisiers 

2 Notaires (Maire) 

2 Gardes Champêtres 

2 Facteurs 

1 curé 

1 Vicaire 

8 Tailleurs 

2 Boulangers 

3 Charrons 

1 Percepteur 

3 Bouchers 

1 Instituteur 

8 Maçons 

3 Sabotiers 

2 Limonadières 

4 Marchandes 

1 Greffier 

1 Curé 

1 Vicaire 

7 Religieuses 

10 Elèves 

1 Directrice de la 

Poste 

2 Huiliers 

5 Cantonniers 

1 Chauffournier 

1 Buraliste 

3 Cordonniers 

6 Aubergistes 

1 Repasseuse 

6 Maréchaux-ferrants 

1 Serrurier 

5 Gendarmes 

1 Huissier 

1Médecin 

1 Peigneur 

La Motte du Château 

Volpailloux 

Charmagnat 

De la place 

Du Traud 

Du Marchadial 

De l’Hopital 

De l’Annette 

De l’Horloge 

Des Cours 

Des Vergers 

D’Heyrand 

De la Croix de lair basse 

Du Pertuis 

Du Portaloux 

De la Croix de lair Haute 

Les quartiers  en 1861  

Sainte Marcelle (fermier Vauris): 15 habitants 

Fossat bas: 5 habitants (1 ménage) 

Chignat: 8 habitants; 2 aubergistes 

Fossat haut: 29 habitants (4 ménages) 

Pileyre 

Lieu dit: 

Il s’agit de la boulangerie Delapchier, 

qui se situe sur la national 89, à la sortie 

de Chignat, direction Lezoux. Elle a été 

fermé dans les années 1914—1918, mais le four 

existe encore aujourd’hui.  
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Demandez le programme       … en 1910 

Si Vertaizon m'était conté ... 

Extrait du programme de « La Patriote », société musicale de Vertaizon, à l’occasion d’un concert en 1910.  

Détail du programme de musique 

Et oui, la publicité existait déjà 

partout, même sur les pro-

grammes du concert de 1910 à 

Vertaizon. Vous pouvez aper-

cevoir page suivante les 

quelques publicités sur les bou-

tiques ou les activités de Ver-

taizon, qui côtoyaient sur ce 

programme celles des grands 

magasins de Clermont ou des 

environs.  
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Le programme … et sa publicité Vertaizonaise 

Si Vertaizon m'était conté ... 

Robert Huguet, un résistant de Vertaizon...  
  Après une vie bien remplie, ROBERT 

HUGUET a reçu quelques récompenses honori-

fiques dont voici la liste autant méritée qu’élogieuse. 

 

 Officier de Légion d’Honneur 

Compagnon de la Libération 

Croix de Guerre 39/45 

Médaille de la Résistance avec rosette 

Croix du Mérite Polonais 

Croix de la Vaillance Polonaise 

Distingued Service Order décoration anglaise pour 

services éminents 

Lettre élogieuse du Général Eisenhower 

 

  

  Voici donc retracée la vie mouvementée 

mais riche de notre Auvergnat et plus particulière-

ment de l’enfant de notre commune. En ce début 

d’un nouveau millénaire, la mode est au devoir de 

mémoire. C’est bien mais gardons-nous d’avoir une 

mémoire sélective et d’oublier sur le bord du che-

min tous ceux que le poète appelait « les petits, les 

obscurs, les sans grades » car ce sont tous ceux-là 

qui ont permis que vous soyez libres aujourd’hui. 
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 les reconnaissez-vous? 

 

Si Vertaizon m'était conté ... 

L’Ecole ménagère en 1943 parue dans le numéro 6 

1 Boussichas épouse Kluck 

2 Barrière épouse Souchal 

3 Bonnard épouse Escot 

4 Taiilardier épouse Tournaire  

5 Nevers épouse Garino 

6 Coissard épouse Coissard 

7 Amadon épouse Rajade 

8 Taillandier épouse Caillet 

9 Décombas épouse Rousseau 

10 Boussichas épouse Courtine 

11 Pinguet 

12 Gaumet épouse Tineyre 

13 Jacubech épouse Thiers 

14 Plasse épouse Beaudiment 

15 Ramstein Irène 

16 Thiers épouse Charrier 

17 Vidal épouse Aurel 

18 ??? 

19 Boussichas épouse Barbedette 

20 Décombas Madeleine 

21 Jaffeux épouse Thomy 

22 Drifort épouse Lécorché  

23 Augustine épouse Fournet Marie 

24 Trincard épouse Nugeyre 

25 Blanchet, Institutrice 

26 Décombas épouse Geneix 

27 Professeur de couture 

28 Professeur de Couture   

29 Mme Chardon 

30 Mme Begon 

31 Domestique de Mme Begon 

32 Thiers Michel 

33 Begon Paule 

34  Begon Marie Thérèse  

Pour tous renseignements ou remarques concernant ce bulletin: Armand Diou tel 04.73.68.17.11  -  Lionel Fournioux 04.73.62.93.37 
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